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seule Esther parmi les jeuner. filles que ses escia-
vos amenèrent devant lui.

Les monarques asiatiques sont plus prévoyants
411e les nôtres. Ils considèrent que celui qui n'a PURONS NOTRE LANGUE-qu'une femme n'en a pas, et Ils s'approvisionnent
largement Pour parer A toute occurrence. GUERRE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

C'est ainsi qu'a fait l'empereur de. CLine. Il a - - - - - -
Profité de l'occasion et -a garni largement son

4- ATTENDRE. - Ne saurait s'employer pour AUTANf COMME... - Kst une locution aujour-De cette façon, Il y a des cli«nee6 pour que la ENTENDRE, dan6 des pnrases sembabies à d'hui reconnue Vilcil-luse, (lui doit faire place à, ne s'éteigne pas.dynastie NEMO. Cf-1IeýCi ; Je lie VeUX PaS, ATTENDS-tu ? Il fau- AUTAINT QUE. Ne pas dire : je l'aime AUTANTdrait dire : Je ne veux pas, ENTENDS-tu C0MMÉý ines enfants, mais plutôt : je J'aime
AUIEU de. - Cette locution Prépositive ne peut AUTANT QUE uwe enfants,

AVAN'È (en), - S'emploie à tort pour enremplucer Au LIELf de. Ainsi, ne -dites pas AvANCE, comme dansAU DOCTEUR J.-K. FORAN AUtEU de travailler, Iles grévistes font la noce l'exemple suivant : La
mais dites : AU LIEU de travailler, les gr4ývist es pendule est en AV.ANT de plusieuri; heures. Il

Qtd vient de tmduire en vers anglaid deux de mes poésies font la noce. faudrait dire : La Pendule est en AVANCE de
plusieurs heures.

Bardé, &,ton large front rayonne la fierté AUPARAVANr- Empioyé oomme préposi- AVARLDE. - Ne saurtait être le féminili detion, est un archaisme qui a été remplacé par " avare ". Ne dites pas Cette bavarde estDes têtes que le feu de l'idéal entoure, AVANT_ Au lieu de dire : AUPARAVANT de AVAMDE. Diiffl plutôt Cette bavarde estet l'on sont 1ressaidir sur ton luth enchanté parler, l'homme chanta, il faut dire AVANT de tiVARE.Le soufflé d'Ossian etýle rythme de Moore. paner, l'homme chania. 
L'EDUCATEUR.

Poureélébrer les champs, les bois, les vieux cas-
[tels,

Pour louer les héros dont on balse la trace, LA VUE RENDUE AUX AVEUGLES des Yeux, i'aveugle aura la perception tout aussiPour ehanter les travaux et Iffl deuils laimortels,' nette que le voyant.Tu vibres du frisson des poè tois de race. Et les aveugies verront tel est le titre d'une Telle est l'idée maîtresse du professeur Stiens.-L'image est recueillie sur un écrantrès intéressante notice que le Dr Caze publie au lieu deJU l'aldeur-du soleil qui dore le lichen, dans la "Revue des -ovules ", à pýopos de la d& l'êi"-' sur la rétine, Puis Portée au cerveau parCàriOMe capiteux qui flotte sur la lande, couverte du professeur Peter Stieris. Si cette dé- l'intermédiaire dù courant électrique. L'aýpare!1L'iklat d1lûts qu'on croit détachés de l'Eden, couverte tient ce qu'elle promet, elle se rangera a donc la Même base scientifique que, le télé-uillement de la brise d'Irlande parmi les plus merveilleux 'exploits du génie hu-Le ýraIA gazo phone. Aussi, ne se borne-t-il pas à rendre la vue
main. Le savant professeur prétend, en effet ' aux a-veugles. 11 se propose de porter une image

Lëg éýl1às du vallon où ton ancêtre est né, avoir trouvé le secret de rendre, au moyen d'un à une distance, si considérable qu'elle soit, et àL'attrait de la légende où revit maJnt fantenie, appareil spécial, la vue aux aveugles, non seule- Jouer, Pour la transmission de la lumière, le rôle)ýü 9i]llvàge splendeur ces lacs de Killarney, ment à ceux -qui l'ont possédée et, perdue, niais 'lue IL' téléphone Joue pour la transmission desLe blond. miroitement des toits couverts de même à ceux qui ne 1 ont jamais eue. sons.
[chaume Tout d'abord, on apprit seulement que l'appa-

reil avait pour but de remplacer l'oeil absent en LE PETIT CIMETIÈRE
]ý1frftic4eur de laý mousse enguirlandant 'les murs, reproduisant l'image jet en la transmettant direc-

_U4 brulif). harmonieux des bois et des cascades, tement au cerveau. A vrai dire, c'est encore Heureux celui qui reposeauJourd'hui tout ce qu'on sait ; ca-r le Professeurjýe babil dos ruisseaux, des joues, des seigi« mùrs, Au pied duclocher natal,.jý,c charme: captivant des antiques ballades Stiens ayant encore des perfectionnements nom- Réveillé, dès l'aube rose,à apporter à, son invention, refuse, quant à Par la -chanson du métal
Yétertieue verdeur dé l'lie des martyrs, présent, dtu divulguer les dôtailse
14 r1inaeur du 8haunon, Vbymne de l'AtlantIque, La nouvelle d'une pareille invention ne pouvait Il dort Pl-ès de sa demeure,

e',ôdeur du trèfle au pied des tours et des menhirs, 'que susciter une très vIve curiosité dans le monde N'a changé que de lit C108
médical, et le iirCaze, ainsi qu'il le dit lui-même, Dé sa femme, qui le pleure,1419 soý4. MýjëdÎeux de la harpe celtique; mit tant en oeuvrepôur pénétrer auprès du pro- Il ellienu tous les sanglotsfesseur Stiens, qui lui fit connaître l'état actuel Il sait que, vêpres dites,feur, ombrage, échos, sèves, 80Pff les, de ses expériences : K Caze a ébé émerveillé. les

[Bouteurs, Après m'avoir introduit dans une chambre noire klle viendra, lui portant
Les roses, les clomatites,,tr&wt, embaume et se reflète de petite, dimension, dit-il, le professeur SteÏns me, Les -genéts, qu'il aimait tantCha tOYants de t'es vc'rs enchanteurs, banda les yeux. Réduit à -la okità la plus coin-ýjûr1R b 14er et grand poète plète, je l'entendais% aller et venir autour de mol, . . . . . ..

faisant craquer des'&llumettesý Mlumant une Il entend causer les hommes
,Î -d lne3 humblee chants survivent à Méýs pleurs, lampe, mals je ne 'pouvaig, malgré mes efforts, De ?autre côté du mur

trégt#tùnt, au temps, ûevant qui tout s'efface, percevoir le moIndre 'rayon lumineux. On -aura beaueoïip de
qlle ta lyre.,d'oÉ. forte comme t A ce moment, le sentlB que 1 fes8eur Stli'ns pommes...a ý race, e pro Le wé noýr est dffl mùr.

annalproýlQue jýéeÈo, qaps tous les coeurs. m'appliquait son appareil autour des tempes, et,
lüstantonéme-ut,,Je percus un.e.lumière vague, ený Quand I& classe est terminée,

Il entend des petits pasW. CHAPMAN. veloppant les objets éxtiéZIeurs danà mon irolsi-
nage Immédiat. Enfin, je plus 'voit nettement une.. C'est'Mona, &a flile aînée,
malu devant mes veux et cûmpteý les Fanch et lann, ses petits gâs

'elle me présentait ouverts - Il Y en avait trois. Ils entrent au cimetièreà peu, la - lumiere se: fit plus int'ense, je dis-
leeentend 'ious les troisl1M tinguai les divers Men ' bles qui. garnissaient la Fairey-oie a rétéuýr,. la belle #alson de pièce. Il y avaet. deux tab'ýes et huit chaises, que une courte prière

Et trois grands. signes de croix.baïàýeý et îles $Mnea éblouissantes de la je comptai aisément. J'avais, pendant ce temps,
pegue;,, 'IN Ul 'doute quÀý t" Tionts tableaux 0& la notion que, ËI 11-expérience contiduait, je récou- Puis (!'Ûst lâ-hàut, sur sa. tombéýlit '4P",Doup do photoïgý,phe8-amaÉéurs, ou - vTe é faelàlié de vision. Je rés-r rais mon habitue il Un gai clio-eiac ae sabots..,1e$ vacarieeý. Nous os iis rofiter de, sentais également coirmé la sensation d'un très PÜA tout. se tait : le soir tombe,

inviter ces- dý-ruIjers a nouz commu- falbW cowant électrique le long de mes tempes sur les iruetiquef 'tombeaux.1
' et jQ& vuês de. leur répertoire, afiÉ iliali, brusquement, l'appwýel1 fut eûWé et Je me

"PIÉ"Içm le«. publier dana Il" Albuni retrouvais plongé dans lem ténèbres. tels plus ecrÀl-, Il est $,,ni en. la nuit 'noire
n étàlt terminée. Et. soupire après il- jour,

"j" 'pié«eiit aptmel sera entendu. P114»UW autres uiddecjns qui ont exP6ýjMenté Comme: une Ame ýen purgatoire
Uli'pla-IAir de remettre à qui de 69ulement I.,aPPMTeil du prdesseur Stlens se dé-, Après l'éternel oijoue 1

4* *ý,ucu, auront ffl adrosmées, elârent eux aussi, Impuissants & en expliquer làr- les doilli4g de maiTésuitàtB, A moins d'auopte' saghaut bien qu'au pugoge
venteiw.. ýQr, volicilles âclarations quil. a Éà1tes, JQýa dé, v 41ýý Voit --neor,
à del ga: sur sou visagé.L'ho avec ses Y,ýÙX,, 'lilàis, S*n linSùl>, Puis- ii..IrendorL

aimé vb4,,, Don pas,

40U cerveau. Lu ye ne lui serleent Qu'à,'Que ýzer0,voIr le, , Iniages, q1ýe le u Uagenerf Û:14 e se cliurgeW,6,,7;tý a fait iliôrtt voui7 gAgXeiiéz,ý cà r'eiý. ekwte de trajasffiéttm au s1ege de 1 pemeptIouý
font;, Par ý le teeCherll Une_ & fcrt

ýXaetê' a-cýTnj4#n'- týXt ' iýrj,9U're 'des objets.
d rbGbll»ë' avait étg",Pxlixé el3ânix, l'un qup1wn-

cert8iU8 L'kTyTtm..
fte »oý »e eit: 18 c0BMýMënce_ d'lin rhume-p# Ajýj«'eeëýIe lw,

RHtm" guerit le -lq>unië
lu k1il ge lýuelù=qbe ,,at pr6ylent in beoncblie, Il gugrit la 'bron

Ise 'a t1ii, lý tbuCodià ohite d çla e
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